
Dép

dun
Il

thèques et autres

u r g , p o p l & M d

e 
us.e e s

iubl .519 Il
r aer Ives 15.801 43

706W <0

20W97 74

N%5173 28
.21,259 95

a. HAGUE,
G.erant général.

La -Pchi des Eponges.
(site.)

NETTOYAGE ET MANIPULATION DES
ÉPONGES .

L'éponge, telle qu'on la retire de
la mer; -ne -peut nullement servir,
comme d'ailleitrs, nous l'avons déjà
dit plus haut. Elle présente une,
masse de couleur noirâtre et d'une
odeur très prononcée de poisson.
Vraiment, on ne se douterait pas
que- cès zoophytes, qui ont un si
vilain aspect à l'état naturel, seront
plus tard consacrés, en partie, aux
usages délicats de la toilette.

Il s'agit donc de débarrasser.les
éponges d\u "lait' qu'elle contien-
nent et-de la membrane qui les en-
veloppe. Pour y arriver, on les
laisse quelque temps (12 heures en-
viron) dans l'eau, après les avpir
passées dans une ficelle, en forme
de chapelet. -Puis, on arrache la
membrane,ávec un couteau, ce qui
se fait fort raËidement, et on piétine
les éponges sur le pont de la barque.
On les lave à grandes eaux' pour
faire disparaître la plus petite trace
de la substance gélatineuse. Sans
cela, le tissu noircit et pourrit en
peu de temps.

Pour le blanchiement des éponges,
on se sert, en Europe, d'acidesqu
en brûlent le tissu et en abrègent
de beaucpup la durée. A notre
avis, l'éponge bien nettoyée avec sa
couleur paille est bien plus belle
que l'éponge apprêtée dont la teinte
jaune rappelle celle de la fleur de
soufre.

Tout n'est pas fini avec les pre.
miers soins donnés aux éponges pai
les plongeurs. Après qu'elles oni
été séchées avec grand soin et mises
en balles à bord des bateaux, elles
doivent subir de la part de l'ache.
teur, une autre manipulation avani
d'être livrées au commerce. Elle.
contiennent le plus souvent, à leui
base, de petites pierres calcaire
Provenant- des rochers où 'elle
étaient fixées; mais on en trouve
aussi dans le corps même de l'éponge
lorsque ces rochers sont formñés de
matières-friables, ce qui indiquerai
Scurant -ascensionnel assez pro

noncé de la base vers le sommet. I
faut débarrasser les éponges de ce
corps étrangers. On brise donc ce
Pierres calcaires avec un morceau
de bois, et on extrait les morceaux
avec soin pour nuire le moins pos
sible au tissu. Enfin, avec une pair
de ciseaux, on arrange la forme dq
léponge à sa base.

Que ques vendeurs sablent leu
marhandise pour en :augmenter lg
Poids, oubliant, qu'on leur fera uni
OSompte plus ou moins élevé à l
:ente. Toutefois un fait curieux
floter, c'est que les acheteurs en Au

I

gleterre ne s'opposent nullenient à
ce que l'on sable les éponges. Pour
ce qui regarde le passé, en voici la
raison. Autrefois les ventes, en An-
gleterre, se faisaient aupoids,etalors
es acheteurs, prétextant que la

marchandise était sablée, exigeaient
un escompte considérable en calcu-
lant toujours le maximum de sable
qui pouvait être employé. De cette
manière, ils étaient certains de ne
pas se tromper. Lorsqu'on conve-
nait du prix, on s'entendait égale-
ment sur un autre détail assurément
très bizarre. L'acheteur choisissait
un travailleur vigoureux et sans
doute dressé à l'avance; chaussé de
bottes massives, donnait dans la
partie d'éponges, étalées dans le
magasin, un nombre convenu de
coups de pied pour faire tomber le
plus de sable possible. C'est après
cette opération qu'on pesait la mar-
chandise, et on se réglait surle poids
trouvé.

Actuellementlesacheteurs,en An-
gleterre, non seulement ne s'eppo-
sent pas à ce que l'on sable les épon-
ges, mais ils l'exigent; et d'une ma-ý
nière souvent si exagérée; que le
vendeur, qui doit expédier à ses
propres frais (à moins que ce ne soit
des achats en commission) s'y refu-
se, vu que le surcroît de poids en-
traîne nécessairement un surcroît
de frais d'expédition. C'est que les
ventes, depuis quelques années se
font à la- pièce sur -les marchés
de l'Angleterre et, comme de raison,
le sable ne porte aucun préjudice.
Tout au contraire, les acheteurs
Anglais font observer avec .justesse
que l'éponge sablée conserve une
meilleure forme, attendu qu'elle s'a-
platit pas. De leur côté ils vendent
surtout à la pièce ; mais ils vendent
aussi au poids et le sable qui, mal-
gré toutes les manifestations, reste
toujours dans le corps de l'éponge
quand elle a été fortement sablée
est un avantagre dont ils tirent pro.
fit au pesage de la marchandise.

En France et en Allemagne, on ne
veut pas généralement la marchan.
dise sablée; toutefois dans les meil.
leures parties des éponges il s
trouve toujours un peu de sabl
soit des petites pierres renfermée.
par les éponges et que l'on a brisée
avec un marteau de bois, commi
nous l'avons dit précédemment, &pi-
des rivages où, chaque dimanche
selon l'usage, les pêcheurs, étaleni
la marchandise pêchée durant la se
maine, afin de la faire sécher. Quan
aux éponges provenant des côte
d'Afrique, elles sont sablées par le,
pêcheurs, qui prétendent que le sa
ble blanc des rivages Africains don
-,e une belle couleur au tissu.

ENROLEMENT DES HOMMES QUI MON
TENT LES BATEAUX DE PÊCHE.

, L'armement des bateaux scaphan
dres exige des capitaux importants

- de $4,000 à $5,000. L'armateu
e fournit, outre la barque et les appa
e reils de la pêche, les fonds nécessai

res pour l'achat des provisions: i
r paie aussi les plongeurs, le capitai
e ne ainsi que lesrameurs. En un mol
1 toutes frais sont à sa charge. Au re
a tour de la pêche, l'armateur prélèv
à le tiérs du produit,' puis il* retir
- ýoutes ses dépenses et les intérêts

relatifs. Après cette opératioq, tout
solde existant est partagé en parts
égales entre tout les plongeurs et le
capitaine ; le reste de l'équipage n'a
que des appointements fixes, variant
d'après la capacité de chaque homme
et les fonctions qu'il a- à remplir.

Un bon plongeur peut gagner
$500 durant la saison d'été, en cal-
culant son salaire et sa part éven-
tuelle sur la pêche.

Les barques faisant la pêche au
moyen de scaphaddrés, lorsqu'elles
sont de premier ordresont montées
par quatorze (14) à seize (16) hom-
mes. Il y a le, patron ou capitaine,
les plongeurs les rameurs, l'économe,
les mousses et les hommes attachés
au service de la machine pour faire
manoeuvrer la pompe. I faut des
capitaux bien moins importants
pour faire partir les bateaux qui
pratiquent lçs autres systèmes de
pêche. Sur-les barques montées par
les plongeurs à nu, il n'y a que 7 ou
8 hommes, sur les Kangavés et sur
les Yalès 3 ou 4. D'ailleurs, leur at-
tirail de pêche n'exige pas beaucoup
de frais.

Il est plus difficile qu'on ne serait
tenté de le croire d'engager tous les
hommes de chaque équipage. Les
plongeurs qui savent qn on ne peut
se passer d'eux. attendent qu'on
vienne les chercher et demandent
des sommes assez rondes. Quant
à ceux qui sont très habiles, on se
les dispute littéralement et l'arma-
teur qui veut les avoir, doit payer
des salaires excessivent élevéa
Quoiqu'ils soient liés par les con-
contrats, les plongeurs refusent par-
fois, au dernier moment, de s'embar-
quer, afin de se faire donner de nou-
velles sommes d'argent. Pour ne
pas retarder le départ de leurs ba-
teaux et ne pas tomber dans les len-
teurs désespérantes des tribunaux,
les armateurs sont obligés de faire
de nouveaux sacrifices et souvent

- même de se plier à <les caprices de
leurs hommes. On nous a raconté
à ce sujet qu'un plongeur avait re-

- fusé de partir le jour même où le
. bateau de pêche devait appareiller.
e L'armateur lui demanda le motif de
e son refus et il apprit avec étonne-

ment que le pêcheur ne partait pas
s s'il ne lui donnait pas le collier dont

son épouse se parait aux grandes
t fêtes: La femme du plongeur avait

trouvé ce joyaux à son goût et elle
t avait déclaré à son mari qu'il le lui
- fallait à tout prix; celui-ci fit les
t démarches nécessaires et obtint ce
Squ'il avait demaidé. L'Armateur
Sfut obligé de céder.
-. (A suivre.)
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